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Carnets sur sol

 

Réputations : Argerich, Lucerne, Nelsons

  

  
 Grâce à une gracieuse invitation, j'ai pu m'y faufiler, et entendre pour la première fois en personne
deux légendes et un chef très en vogue. 
 
 Je m'explique très bien la fascination pour Martha Argerich : le naturel incroyable avec lequel elle
déroule chaque trait, la qualité permanente du timbre (toujours plein, même si dans une aussi
grande salle, on perçoit avant tout la froideur du Steinway de concert). Il y a un parti pris de
continuité (comme si chaque phrasé était lissé en un perpétuel glissando tendu vers la fin de l'?uvre
!) qui frappe jusque dans le Scarlatti du bis, et qui ne m'avait jamais frappé à ce point, mais les
phrasés révèlent toujours un soin musical très sûr ? j'ai finalement trouvé ça plus typé qu'il ne
m'avait paru jusqu'ici (où je la percevais davantage comme le meilleur choix de départ pour éviter
les trop grands parti pris). Et m'explique assez bien la vénération qui l'entoure, vu l'énergie
incroyable qui se dégage de son exécution ? une énergie qui n'a rien à voir avec l'effort, bien au
contraire. 
 
 Frappé par la sobriété de la gestique d'Andris Nelsons,  très économe en gestes expressifs
(essentiellement les entrées principales, parfois l'évolution des dynamiques) et d'une battue très
claire. Étrangement, je trouve que son profil musical, peut-être au fil de sa carrière de chef
symphonique, change beaucoup par rapport à ses débuts dans le monde des célébrités ? en tant
que chef d'opéra (et même au concert, à cette époque), il me paraissait privilégier l'élan de la ligne
mélodique, ce qui fonctionne en général très bien pour la scène. Je suppose que les
développements symphoniques l'ont incité à élargir son savoir-faire. 
 
 Enfin, l'Orchestre du Festival de Lucerne récolte un accueil chaleureux devant un public conquis
d'avance. J'espère ne pas tomber dans la facilité d'une prédiction du passé, mais je remarque avant
tout qu'il s'agit d'un orchestre de solistes ? même si, à l'heure actuelle, les Capuçon, les Hagen
(hors Clemens), Natalia Gutman ne participent plus aux sessions, la formation est toujours
essentiellement constituée: 
 

 

de membres du Mahler Chamber Orchestra et de l'Orchestre Mozart (deux créations
d'Abbado, même si le premier a depuis passé par d'autres mains très différentes), 
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